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Dans sa chronique de quinzaine, la Revue
ies Deux-Mondes nous paraît fort désireuse
A(i se rassurer sur les résultats probables
Jes futures élections sénatoriales: ^.^

«Que les élections sénatoriales puissent
éire en réalité une épreuve des plus curieu-ses,

nous n'en doutons pas. Ce serait une
naïveté assez étrange de ne voir qu'un des
dangers de la situation laborieuse que les
événements ont créée en France. Les répui
miques, pas plus que les monarchies consl
titutionnelles dont parlait Royer-Collard, ne
sont des tentes dressées pour le sommeil. Il
y a des périls dons la lutte et des tentations
dans la victoire ; maii! d'abord il n'est ntjlle-
menl prouvé que le pays, pour échappe^
auï candidats bonapartistes, soit obligé à al-ler

chercher des radicaux ou des révolutionî.
naires. U n'a qu'à écouter sa raison pour
nommer de préférence des hommes modé-rés

qui, en acceptant loyalement les institu-tions
actuelles, n'aient aucune envie de cou-rir

les aventures. La composition même du
corps électoral exclut dans la plupart des
départements certains choix excentriques.
De plus, les républicains, s'ils ont la vic-toire,

vonl avoir une occasion de donner la
mesure de leur esprit politique..'. On aura
beau se créer des chimères de parti ou se l i -vrer

à un optimisme de victorieux, le mot de
M. Thiers restera invariablement vrai : « La
République sera conservatrice, ou elle ne sera
pat!*

» Le Sénat, même avec la majoril4 qu'il
retrouvera ou qui lui arrivera, est certaine-ment

destiné à prendre une importance nou-
|'«lledans cette République conservatrice et
libérale, à rester un frein utile et respecté,
précisément parce qu'il ne pourra plus être
wcuséde nourrir une hostihlé systématique,
Qe vouloir susciter des conflits de parti. Le^
élections pourront modifier la composition
«1 * changeront ni son rôle ni
'pf/faclère dans un régime où i l est ap-
5 ' . '«présenter cette prudence qui peut
cri?°!î P^"' jamais nécessaire dans une
we de transition. S'il y a des périls, des
aus,M * toujours possibles, i l y a donc
sans f '""'^'^"^ d'attendre les événements
vail s'^oeouYoir, sans se livrer à de
''«mes alarmes. »

jusqu'à un certain point ad-
surer '^'*onnement laborieux et se ras-
ïvaitnn^'^''' Rov^f des Deux-Mondes, s'il n'y
oublia ^"'""^ d'inquiétude, dont elle
nai vLS C'est le cas où le Sé-
d e j a r " ^ ^ " p a r a î t r e ^^ns la révision
conçoi, ''"' ion. ^'^^^ Deux-Mondes
Celle hv .u'î" '^'^y®» de se garder contre
certain?L° Elle croit à la sagesse de
qui DasV» *'«''J1« garantie! Ceux
f^Publio!- P^""" »8ges, en effet, chez les
à l'ens'S^ ' ° " ' Pss en état de résister
<le la parti. Derrière tout homme
•^«ttrem,., i'on serait tenté de

qui Pn^^-® '^«"fiance, i l y a un fou, des
''^«ièniiî» '^P?^«n*. et c'est avec ceux-ci,

""ive, qu'il toujours compter.
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1)11 droil da lofudpr la piibllcutloii
des iiMcrti«a» reçue» cl m(me payiSoB,
î«ii/re«tltii»i6n dan» ce dernier oaa;
Kt du droit de modiller la rédaction

des «nnonces.
tes articles conimuniquf ŝ

doivent être remis an biirc.iu
«!» joiirnnl la vcUle de la r(|)ro-
duction, avant midi.

tes manuscrits déposés ne
Sont pas rendus.

. « M xii. iiAVA.vurnre m oniK
Place il«,lji_15.o«raf,^.

Les aboiiBeiJierits «ic trui»moi» pourront Hte en llm-
bre«-posSe de 35 cent., eav«»yés dans i(ifle,lcfty« (({Tranqhie.

Tous los journaux conservateurs publient
la communication suivai^e:

Le comité sénatorial des droites, dont le
siège est à Paris, rue de MiroQUiénil, 72, se
Irouvc composé de: MM. Adnet, Dupùy do
Lôme, comte de Mérodo, amiral de Nonlai-
gnac, Poriquet, comte de Preissac, vicomte
de Rodez-Bénavent, de Rosamel et Tailhand,
sénateurs ; et de MM. de La Rochefoucauld,
duc de Bisaccia,marquis de Partz, Plicljç^
el l'amiral Touchard, députés. ,Hn

Les nouvelles des départements conti-nuent
à constater l'insuccès complet de la

seconde émission du 3 0/0 amortissable.
Gel échec, qui est toute une révélation sur
le peu do confiance que le régime actuel
inspire aux capitaux, ne trompera personne.

* *

Voici comment un de nos confrères de
Paris apprécie l'opération du 3 0/0 amor-tissable

:

Tout le monde — môme les républicains
—- s'accorde à reconnaître l'effroyable fiasco
subi par l'opération financière du 3 0/0
amortissable. . . . . . . u . -

« IL N'YA PLUS QU'DNK voix POUR CONDAM-NER
, dit la F r a n c e , cette trop ingénieuse

conception et le désarroi qu'elle jette parmi
tous les patriotiques souscripteurs de l'Em-prunt

5 0/0 de 4 873. LE DÉCLASSEMENT DE
CES FONDS EST UN DÉSASTRE. »

Seulement, la France de M. de Girardin
a tort d'attribuer à M. Léon Say celte trop
« ingénieuse conception. » Comme lo cons-tate

très-bien le Français, elle appartient
tout autant à MM.Wilson, Langlois et au-tres

amis de M. Gambetta, qu'au ministre
des finances.

El le Français ajoute :
« Quelle fortune peuvent avoir, après cet

échec, les grands projets rie dépense conçus
par M. de Freycinet el M. Gambetta I »

Ce premier fiasco est-il le commencement
des mécomptes que tous les financiers clair-voyants—

et en premier lieu il faut citer
M. Rouher—avaient prédit, à la tribune,
lors des débals de l'hiver dernier?

LA CALOMNIE EN DÉROUTE.

Nous recevons de Nîmes la dépêche sui-vante
:

« 4 9 août, 6 h. 5 du soir.
» La chambre des mises en accusation a

» rendu aujourd'hui, 4 9 août, un arrêt re-
» taxant de toutes poursuites M, du De-
» maine, maire d'Avignon, el les employés
» de la Mairie.

» Ainsi tombent toutes les calomnies que
» certains adversaires politiques avaient
» voulu élever contre l'honorabilitédeM.du
» Domaine. »

L'Assemblée natïonaie ajoute :

« Il y a trois jours, émus des insinua-
lions perfides de tous les journaux républi-cains

et radicaux, qui présentaient déjà M.
du Demaine comme coupable de faux en
écritures publiques, nous avions dit notre
pensée à oe sujet.

» Nous nous sommes abstenus de traiter
de calomniateurs les écrivains qui ne crai-gnaient

pas de parler de l'honorable maire
d'Avignon comme s'il eût été déjà jugé et
condamné.

» Nous étions sûrs, et nous l'avons dit,
qu'un arrêt de non-lieu viendrait leur fer-mer

la bouche et leur rejeter publiquement
à lo face leurs nflirmations et leurs accusa-tions

mensongères.
^ Que vont dire maintenant le Rappel,

l'Evénement, le V o l t a i r e , la M a r s e i l l a i s e , la
F r a n c e , la L a n t e r n e , leXIX° Siècle, le Siècle ei
toutes les feuilles de province qui, à l'exem-ple

de leurs congénères de Paris, ont col-porté
partout l'accusation de taux en écritu-res

publiques?
» Quant à nous, nous ne pouvons que

nous réjouir de cette mise en évidence de
l'honorabilité bien connue de M. du De-maine,

que des mensonges si audacieux et
si longtemps répétés auraient pu ternir
dans l'esprit de ceux qui ne connaissent pas
les perfidies de langage que peut inspirer la
passion républicaine.^»,

UN NOUVEAU SCANDALE.

Voici qui fait suite aux affaires Bonnet-
Duverdier, Duporlal, Jacolin, Lafeuille,
Casiagnavère, elc.
Depuis quelques jours, on s'occupe â

Nice d'une scandaleuse affaire. Un avocat
très-riche, décédé récemment, a laissé aux
hospices de la ville toute sa fortune. Il pa-raîtrait

qu'un bon républicain, chargé de la
gérance de celte fortune, aurait fait dispa-raître

plusieurs titres de rente.
Voici ce qu'en dit le Progrès de N i c e , feuille

radicale des Alpes-Maritimes :

« La personne mise en cause appartient
au parti républicain de Nice.

» Nous tenons le document en question
à la disposition do toute personne ayant
qualité pour en recevoir communication. El
nous demandorvs la formation, dans le parti
républicain des Alpes-Maritimes, d'un jury
d'honneur chargé de se prononcer sur la
moralité d'un de ses membres. Pour l'hon-neur

et la dignité de ce parti, qui est le nô-tre,
nous proposons qu'une enquête se fasse

dans le plus bref délai, el nous nous charge-rons
de lui apporter les documents qui sont

en notre possession.
» Un parli politique qui se respecte ne

saurait conserver dans son sein un homme
sur lequel pèsent de pareils soupçons. Nous
demandons que les moyens de se disculper
lui soient fournis sans retour, el nous récla-mons

avec instance l'enquête et le jury
d'honneur. » ^

L'avocat et homme politique sur qui cou-vrent
ces bruits est un 363.

LES FRÈRES DELADOCTRINE CHRÉTIENNE. |

J Nous connaissons aujourd'hui les résul-tats
définitifs des derniers concours officiels

qui ont eu lieu à Paris pour les bourses
d'externes aux écoles municipales supérieu-res,

des concours de dessin et des concours
pour les certificats d'études primaires. En
voici le tableau :

« Concours pour les bourses d'externes aux
écoles municipales supérieures. ~ 788 élèves
de toutes les écoles ont pris part à ce con-cours.

Sur les 339 élèves déclarés admissi-bles,
242 appartiennent aux écoles des frè-res.
Les frères ont les 14 premiers numéros.

Sur les 50 premiers, les frères en ont 43 ;

sur les 4 00 premiers, 83; sur les 4 50 pre-miers,
14 9.

» Concours de dessin. — Les frères ont ob-tenu
5 prix SUT 9 et 16 accessits sur 23.

» Certificats d'études primaires. — Les frè-res
ont eu, pour leurs 5i écoles communa-

• les, 780 certificats d'études, soiten moyenne
4 4.44 par école. »

Ces résultats sont l'explication de toutes
les haines, de loutès les calomnies, de tou-tes

les vexafions dont les cougréganistes et
leur enseignement sont l'objet de la part de
nos réformateurs radicaux.

• m

Que devient donc l'affaire Jacotin, le
sénateur dont il a été tant parlé à l'occasion
d'une.... erreur qu'il a cohimise à une table
de jeu du casino de Vichy ?

A cette question, nous ne pouvons faire
qu'une réponse : c'est que si M. Jacotin
avail été royaliste ou bonaparliste, les jour-naux

républicains auraient crié au scandale
et sommé le gouvernement et le président
du "Sénat d'ordonner des poursuites et d'exi-ger

uno démission ; mais comme il n'est ni
l'un ni l'autre, ils se gardent bien de parler
de l'affaire. Elle vaut pourtant la peine
qu'on s'en occupe.
Tous les journaux conservateurs devraient

poser chaque jour cette question : Est-il vrai
que M. Jacotin, sénateur républicain, ail
triché au jeu et que le gouvernement n'or-donne

pas de poursuites ?

•

' V o i c i les nouvelles condamnations qui
viennent d'être prononcées par le tribunal
correctionnel de Marseille, à la suite des
troubles de cette ville :

Veryer est condamné à quinze jours do
prison pour port d'emblèmes non autori-
ses *

Rossi, à deux mdîs, pour coups et violen-ces
envers les agents de l'autorité ;
Perrimpnt, à un mois, pour coups et vio-lences

sur des particuliers ;
Bassoul. à 25 francs d'amende, pour ou-trages

aux agents ;
Longuely, Veran, Gauthier, Delonne,

ïouzelo, Donadieu, Bonifaci el Varon, à six
jours de prison, pour attroupements défen-dus

par la loi ;
Debar, par défaut, à 4 6 francs d'amende;
Pellegrin, comme vagabondage, à un mois

de prison ;
Catniglio, pour ivresse, à 5 francs d'a-mende

; ,
Luchessi, pour contravention à un arrêté

d'expulsion, à un mois de prison ;
Et tous aux dépens, sans solidarité.
Gervais, Tassy, Brunetty, Fournier, Re-

'tiaudin, Pardigon, Belar et Molioari ont été
acquittés.

Le procureur de la République avait
abandonné les poursuites contre Garret el
Monnier. ' • ^'''ZA^'J ,

' Carcassonne (était dimanche dernier l ' i -nauguration
de son Château-d'Eau. Carcas-sonne

plantait à cette occasion un arbre de
la liberté.

La «^solennité » était présidée par le c i -toyen
député Marcou. .e citoyen Marcou

s'est présenté à ses électeurs dans un cadre
charmant. Trois jeunes filles, « trois vier-ges,

» tenant chacune un drapeau à la ma,in
et figurant la Liberté, l'Egalité el leor soeur



la Fraternité, prirent pince auprès do l'heu-reux
citoyen Marcou.

Avalanche de discours. On parla de tout,
du Cliàlonu-d'Knu, de la Hépublique, dù
conseil municipal et aussi do M. Mnrcou.On
réclama l'aranislio; on jela quelques pierres
dans les vitres de co pauvre Sénat, Enûn, la
l'Ole fut complète.

Un dernier incident redoubla l'enthou-
siasmo. Chacun-avuil bien joué son rôle, et,
do CCS réjouissances, il n'nllail plus rester
qu'une belle page de plus h l'histoire do Car-
cassonno. Mais soudain M. Marcou eut une
inspiration. Il voulut retarder quelque peu
l'instant où sa fôte entrerait dans le passé.
Souriant, i l so lève; le contentement brille
dans ses yeux, et c'est d'une voix émue qu'il
prononce ces paroles : q

« J'ai oublié de rt-mplir un devoir de con-^
venance et de galanterie républicaines"
Tous, nous avons oublié de remercier ces
jounes et charmantes demoiselles qui ont
bien voulu s'associer à cello fête républi-caine.

Jo vais los remnrcier en embrassant
la Liberté, l'Egalité, la Fraternité, si bien
représentées par les trois fleurs de la cité. » '

Joignant l'acte aux paroles, lo citoyen
Marcou s'en va donner coram populo aux
trois « vierges » raccolado fraternelle. Lo
journal radical du cru nous dit qu'elles se
«ont « laissé faire » de bonne grâce.

L'assassinat du général MezenlzoCf, à
Saint-Pétersbourg, nous rappelle celui dont
a été victime le baron de tieyding. à
Moscou, il y a quelques mois. Ce général,
chel do la police dans celle ville, a élé poi-gnardé

en pleine rue.
A cette heure, on n'a pas encore décou-vert

son assassin. On remarquera qu'à
Saint-Pétersbourg les assassins du général
MezentzofT onl pu aussi se soustraire à
toutes les recherches, quoique le crime ait
été commis en plein jour. ,

Ces faits prouvent que les attentats sont
le résultat da complots bien prémédités et
bion combinés, et que les assassins ont de
nombreux complices qui protègent leur
fiàitfl.

Los députés do Saône-el-Loire. MM. do
Lacrelelle, Logerotte. Reynaud, Gilliol, Ser-
rien, Boulhier de Uocheforl. Margue; M.
Tondu, député de l'Ain; M. Arbel, sénateur ;d
MM. Malhé. BouUay, Goujon, conseillers
généraux; M. Alexandre, ancien secrétaire i
de Lamartine ; M. de Uonchaud ; et parmi
los roprésentants de la presse. MM. Lo Ue-
boullet. Ilacot, Tony Révillon. Henry Mo-
rel, Valsant. Soubeyran. etc., etc.. étaient
présents à cette première manifestation, à
coup sAv la meilleure ot la plus digne du
grand poète.

Une absence regrcltablo, c'est celle de M.
de Lnprado, qui devait représenlori'Acadé-,
mie, et qui s'est trouvé retenu par uneindisij
position.
• r Dans la soirée ont ou lieu une relrailo
aux flambeaux el une réception chez M. le
préfet.

Dimanche, on a célébré par des discours
co qu'on pourrait appeler la fête politique, j

La petite ville de Harbourg. sur l'Elbe, en
face de Hambourg, a été samedi soir le
théâtre d'une émeute. La troupe a fait usago
do ses armes. Une dépêche Havas dit qu'un
homme a été tué et que plusieurs onl été.
blessés. Uno dépêche de l'Agence française
parle de deux ou troii^ morts ot d'une ving-taine

do blessés. Les émeutiers seraient des
socialisées et des particularistes hanovriens.

Alexandrie. 19 août.
Le prince héritier et la princesse Tous-

soun, fille du Khédive, ont abandonné leurs
biens pour le paiement do la dette Egyp-
ienne. • ji

dix coups à balle par minute) échanfv
canon, on a été seulement obligé d n ^ ' ^ '
dre le tir tous les 100 coups pour iV^"*^^"^

LES FÊTES DE LAMARTINE
k MACON.

Les fêtes de l'inauguration de la statue de
Lamartine ont commencé samedi au milieu
d'un grand concours de population.

Le conseil municipal de Mâcon a eu le
désagrément do voir qu'aucun personnage
officiel m représentait lo gouvernement à
cello fête donnée en l'honneur du grand
poêle.

M. Lepèro, désigné pour représenter le
ministère, a fait savoir au dernier moment
qu'il était trop occupé.

Les vrais amis de la mémoire do Lamar-tine
rogrolteront peu cette absence; ils au-ront
la satisfaction d'avoir quelques hors-

d'oeuvro républicaitis de. moins dans les dis-
cour.s prononcés au pied de la statue do
l'auteur des Méditations.

La ville tout entière est pavoisée ; guir-landes,
fleurs, drapeaux, arcs-de-triompiie.

inscriptions, rien ne manque do tous les
signes extérieurs usités eu pareille circons-tance.

•
Los Maçonnais paraissent heureux et fiers

de pouvoir rendre ces hommages à leur i l -lustre
compatriote, qui a laissé outunl do

sympathies parmi eux que de gloire dans la
France et dans le monde entier.

La série des réjouissances publiques a
commencé par des régates qui ont eu le plus
grand succès.
Bientôt après, la matinée littéraire, don-née
au tUéâtro de la ville, a réveillé avec les

#otive«tjr» politiques la vraie mémoire de
lami^tine.
Iâ""' l'avart a dit, avec un enthousiasme

'tfài a été partagé par tout l'auditoire, la ma-gnifique
ode à l'Immortalité.

M. Mounet-SuUy a récité avec une émo-tion
puissante l'élégie sublime l'Isolement et

lo suave chant d'amour E h i r e .
M. Gaillard a chanté avec tout son coeur

et tout son talent le L a c .
La salle entière était émue aux larmes.
C'était bien là le Lamartine que l'on a

connti, le LamarUne dont la mémoire sera
éternelle comme les sentiments du coeur
qu'il a gravés dans ses poésies immortel-le
»? . .

E t r a n g e r ,

AUTRICHE-HONGRIE. — On télégraphie do
Vienne, 18 août, soir : . ; ' :

IR: vim
Le commandant du 1" corps a envoyé du

camp de Voinika et Kupria, lo 16 août, le^
télégramme suivant :
Notre attaque d'aujourd'hui contre la po-sition

fortifiée des insurgés près de Ham-
Belalovac a abouti à une victoire complète.

Pendant que la colonne de gauche s'avan-çait
dès six heures du malin le long du H i -

iiursdo en même temps que le corps prin-cipal
suivait la roule, une colonne volante

filait à droite sur l'Orsi ol Zahorinaberg et
prenait ainsi en flanc les insurgés, dont tout
le matériel de campagne, un drapeau et
beaucoup do charriots chargés do munitions
tombaient entre nos mains.

Le combat qui avait commencé près de
Ham-Oveiluka , se développa lentement par
suite de la difficulté d'avancer sur tes mon-tagnes.

Vers midi, la colonne de droite dé-cida
la victoire. Les insurgés s'enfuirent en

masse à Wisoka el Kiseljak. Malheureuse-ment,
ils avaient déjà emporté leurs canons.

Maintenant encore, en établissant nos
avant-postes près de Kiseljak , nous échan-geons

des coups de canon avec des bandes
d'insurgés isolés.

Noire droite el la colonne principale sont
campées près de Voinika et Gupria.

La colonne do gaucho est à Kraljevabrdo
pour observer Visocka, contre lequel mar-che

le feld-rnaréchal lieutun.uit TegclliofT,
venant de Zenica, sur la rive droite de la
Bosna par Kakanj.

Lo feld-maréchal a dû avancer aujour-d'hui
jusqu'à Mokronoge et sera demain à

Visecka.
Nos pertes no sonl pas encore connues,

mais elles sont certainement pou impor-tantes.

D'après des avis do Doboï, la journée du
17 août s'est passée sans incident du côté
do la 20" division. Lo général Szapary oc-cupe

une position sur la rive droito do la
Bosna et a l'ennemi devant lui.

Le 16 août. les insurgés, lors de l'attaque
violente qu'ils ont dirigée contre nos trou-pes,

avaient aussi des canons de montagne
Le 15 août, la garnison turque de Livano

renforcée par los insurgés, ayant opéré un
mouvement dans la direction de Travnik
pour menacer les communications de la
7° division, le major général Csikos a or-donné

de faire une démonstration contre
Livno.

A celte occasion un combat s'est engagé
près de Gube, en avant de Livno. Un batail
Ion de la landwehr dalmate a pris part à
l'action el a infligé à l'ennemi des perles
sérieuses.

Les insurgés étaient au nombre d'environ
3.000 hommes, avec 300 chevaux et 8
pièces de montagne. Cette démonstration a
été couronnée d'uii plein succès. Le batail-lon

des tireurs de la landwehr a eu dans
cette alTaire 10 morts et 5 blessés.
Après lo combat, un détachement turc

comprenant 1 officier et 56 soldats a déposé
les armes à Arzana. non loin de la frontière.

froidir l'arme. " *—'"'=*8er te.
Un rapport dos plus favorables

adressé à co sujet au ministère de la été

Rome, 20 août.
Un conflit a eu lieu dans la province, à

Grossetlo, entre les gendarmes el le nommé
Lazarelti. voulant proclamer une religion
nouvelle ; i l y a 2 morts, dont Lazarelti ; 12
};>l ŝ^^§, dont 4 gendarmes.

L'Armée française nous donne les rensei-gnements
suivants sur la revue qui sera pas-sée

le 15 septembre à Vincennos :

Les grandes mc(|ioeuvres du 4° corps d'ar-mée
viennent d'être arrêtées. Le combat en-tre

les 7° et 8" divisions aura lieu le 10 sep-tembre
prèsnle Dourdan, à quelques lieues

nu sud-ouest do Monllhéry. Le lendemain,
lo général Deligny mettra ses troupes en
mouvement vers la bouche de la Marne,
autour de laquelle on les cantonnera en at-tendant

la revue du 15. On compte trois pe-tites
journées de marche de Dourdan à

Champigny.
Le 15 septembre au matin, les troupes

prendront position sur le plateau de Vincen-
nes et occuperont le champ do tir de l'infan-
terio, l'ancien champ de courses où s'éle-vaient

jadis le camp des mobiles el l'espla-nade
du château.

Toutes les troupes seront en tenue de cam-pagne,
capote et képi, à l'exception de la

brigade spéciale, qui sera formée avec la
garda municipale, la gendarmerie mobile et
do la Seine, le régiment du génie de Ver-sailles.

Les sapeurs-pompiers de Paris, trop ré-duits
momentanément par le départ de la

classe de 1873, n'assisteront pas à la re-vue.

Le 4^ corps défilera en tête, précédé de la
3' brigade de cavalerie. Los 7» et 8° divisions
marcheront dans l'ordre suivant : la compa-gnie

du génie, les régiments de ligne, l'ar-tillerie
divisionnaire. L'artillerie de corps,

les parcs et le train défileront après les divi-sions.

.4.U 4° corps d'armée succédera le corps de
Paris, formé des 6'el 9" divisions d'inlante-
rio sous les ordres du général Aymard. Là.
réserve de ce corps sera constituée par la
brigade spéciale, la tête de la colonne sera
tenue par le 6' bataillon de chasseurs à pie(l,
et l'arlillerie sera fournie par les batteries
disponibles des brigades de Versailles et de
Vincennos.

La 1" et la 2' division de cavalerie assis-teront
à la revue et défileront après l'infante-rie

comme à Longchamps. Lo défilé terminé,
los 48 escadrons se formeront sur trois l i -gnes

face aux tribunes et exécuteront une
charge au galop ordinaire, la distance à par-courir

ne dépassant pas 250 mètres.
Pour la circonstance, il sera établi 468

mètres .de tribunes sur une hauteur d'une
dizaine de gradins. On voit qu'il y aura de
la place.

Un fait singulier vient de se passer à
Montpellier. 76 sous-officiers du 2" régi-ment

du génie arrivaient au terme da leur
service militaire. Ils ont tous, sans excep-tion,

refusé de se rengager. On ignore
encore les motifs do celte détermination,
qui est évidemment le résultat d'un plan
combiné entre tous ces sous-officiers.

Le régiment reste absolument sans sous-
officiers. Les journaux radicaux veulent voir
une influence poliUque dans la détermina-
lion des sous-officiers du 2* régiment.

Un des mécaniciens de l'arsenal deTar-
bes, M. Valasse, vient d'inventer un fusil de
guerre qui offre de sérieux avantages. Ce
fusil peut tirer 500 coups, par série de 100,
sans être lavé, ni graissé, avantage d'une
importance capitale sur le fusil Gras. Diver-ses

expériences du fusil Valasse semblent
établir sa supériorité.
L'arme en qiiestion a Uré le 31 juillet, do-sant
une commission d'examen, 325 cartou-ches
de guerre, à la charge de ô grammes,

sans un raté. La rapidité dti tir (enjmpyeorie

qui a ordonné que des essais sur ce nT^^^^'
tusil soient faits à Vincennes. "°"*eau

Plusieurs cas de fièvre typhoïde s
manifestés dans la garnison d'Aulmf j*""^'
Creuzol. Ces casernements vont être A
eues. .'

OiroMiiiiie Locale el k Vôuesf
S a x x ï i a i x r .

DISTRIBUTION DES PRIX CHEZ LES SOEURS
SAINT-ANDRÉ.

Lundi dernier, c'était
pouur l'école communale dleos jSooeururdsosSapinrit.j
André.
Il semble quo, celte année, lo solon n
uille être d'aucune fête. La pluie •

avait iombé abondamment toute la matinT^
avait rendu impossible tout prépariïiif''ri'
fête dans la cour de l'établissement ; et for
fut d'aller abriter les couronnes et les récn
penses sous une voûte moins élevée que cen"
du ciel, mais offrant toute garantie conir
l'inclémence de l'air et l'irruption de la lem^
pête.

La grande salle de l'asile des Soeurs Saint
André convient admirablement pour une
distribution de prix/

Je n'essayerai point de peindre le naturel
les grâces naïves avec lesquelles les jeunes
arUstes de dix ans ont chanté leurs petites
romances; co serait pourtant rendre un
hommage mérité au talent et à la bonne vo-lonté

de M"= M. J . , qui a si bien su tirer
parU du sentimenl musical, peu développé
d'ordinaire chez l'enfant des écoles. Je di-rai

seulement que le choix el l'exécution des
morceaux étaient du meilleur goût.

Les bons élèves qui ont .travaillé et lutté
contre des rivaux redoutables, sont impa-tients,

au jour de la victoire, de cueillir les
palmes. Celte impatience se lisait sur lous
les fronts. Elle fit place tout à coup au
calme le plus parfait. M. le curé de Saint-
Pierre de Saumur venait de se lever pour
adresser quelques mots qui onl été écoulés
avec le plus religieux respect.

M. le curé de Saint-Pierre a d'abord fait
connaître à l'assistance qu'il avait étédi'lé-
gué par M. le préfet de Maine-et-Loire pour
présider cette fête de famille. « L'école de
Saint-André, a dit M. Mérit. étant une
école communale au même titre que les Au-tres,

cette présidence semblait plus naturel-lement
appartenir à l'un de MM. Ifs fonc-tionnaires

auxquels ont été confiés les inté-rêts
de toutes les familles de la commune de

Saumur. Mais l'école de Saint-Andr^, qui
est cbmmunale, est aussi congréganiste, et
l'on aura jugé convenable de faire présider
par un prêtre une école tenue par des reli-gieuses.

» Du reste, il était juste, avouons-le. que
ceux qui ont eu la douce préoccupation de
procurer à vos enfants les livres do prix, aient
la consolation de les leur distribuer. »

Après avoir fait voir avec autaril de !or|f
que de précision l'illusion de certain» p^ ' ^ '
qui mesurent le talent el le degré d'instruc-tion

de leurs enfants au nombre de livre»
reçus, el jugent la supériorité de tello o_
telle école à la quantité de volumes que""
peut fournir. M. le président a dit un nio^
de l'éducation chrétienne, qui doit toujo" ^
accompagner l'instruction. Il y a 1 ^'P'''
orner ; il y a le coeur à cultiver. Du reste,
piété et la science ne s'excluent pas. te su
deux puissances distinctes, mais qui doi^^^^
toujours s'unir pour constituer u"*^^*
force pour le bien. M. le curé avait eu ma "^^^
occasions de constater le» progrès des e
de Saint-André dans la science et la P ^
aussi c'était pour lui un besoin d
cier la bonne soeur Saint-Hubert ^y^jjjoj
gieuses qui ne cessent de lui aPP? , ,,':2eDl>
sa pénib e tâche, un concours si % ji
Faire l'éloge de l'école Saint-André, c

pour M. le curé de Saint-Pierre ^^^'^^s
ment accomplir un devoir de J"«";"' gter-
aussi donner satisfaction à son ''^"ycoiu'
nel, qui se complaisait 'isiblemeni ^,^( 1̂1
bler sa famille de louanges 'héritées, j
assurer une fois de plus les religieuse»
sympathie el de son dévouement. . les
Enfin le moçRent tant désiré est



d'une noble
" ^ ^ ^ Z i ntodaméa, les couronnes s'agi-

IJHI, • —"'"^Jr ifliirs T(

lier<^ „ . . . .

nd nombredo dames de la société, dont
^ «nfronage bienveillant est depuis lone-
'^ÏÏ acquis à l'école des Soeirs Saint-

re''^'«rnrr;ce^^^^^^^ récompenses.*
i . vien»Saudissements des parents,
r ' ' i ' ' ^ ' ' S u clergé de la ville et d'un

iind^' ... ,
décision de M. lo mirii8tl*e des (ra-

^''nublics, en date du 16 août courant,
'"^y Ponfon d'Amécourt, ingénieur en
l^? ponts el chaussées à Tours, réunira
cl"^' gllributions actuelles le service des
i ?s des chemins do fer de la limite de la
^ ' , h « vers I.a Flèche (à Saumur ot raccor-
^ «nVdes gares de Saumur) ; de Châtelle-
% à Tournon-Saint-Martin (Indre) ; de
' Hnn à Châtellerault et de Preuilly à
tfnon-Sainl-Martin.

TOURS. t

Les courses de Tours auront lieu, comme
Matinées précédentes, sur l'hippodrome de
Sainl-Avertin. les mardi t"el jeudi 3 octo-bre

prochain.
Mercredi 2 octobre. —- Tir aux pigeons. '

On lit dans l'Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e :
Trop de fleurs ! dit le Galchas de la Belle-Hélène.
Trop de statues ! pourrait dire Maître Rabelais.
Statue à Tours, statue à Gliinon, — c'est peut-
{Ire trop pour un seul homme, quelque soit son
mérite littéraire.
Si l'on veut absolument ériger uno statue à'

l'auteur de Gargantua, il conviendrait, à notre avis,^^
de laisser celle initiative à la ville de Chinon, qui
a, sur ce point, des droits antérieurs et supérieurs. •
Quant au projet du conseil municipal de Tourâ"*
(l'élever une statue à; Rabelais à côté de la stalue.;
de Descartes, il no i ŝ paraît jout^ sigiplçm^nf ^jdi-c

SAINT-NAZAIRE.

Auicoursés de Saint-Nazaire qui ont eu|
lieu ces jours.ci, on remarquait huit offi-ciers

chinois, en grand costume national.
Ces officiers sont depuis dix-huit mois CD'Î

France, pour y étudier nos arsenaux. :
Ils sont très-intelligents et parlent parfai-^

tement notre langue.
OuUe ces ofiiciers chinois, il y avait*

plusieurs Japonais, portant le costume eu-'^
ropéen. _ _ _ _ _ •

POITIERS. -

Dimanche, des trains de pèlerins se ren--
dant à Lourdes sont arrivés à Poitiers. Nous
lisons à ce sujet dans le J o u r n a l de l a
l'ienne :

« Ily avait deux trains composés chacun
d» vingt-cinq voitures, et pouvant contenir
ensemble 2,500 voyageurs environ. Au nom-bre

de ces pèlerins on comptait de nombreux

» Parmi les malades, 4 22 ont été trans-portés
à l'Hôpital-Général et un enfant de-dans
à l'flôlel-Dieu. Toutes les voitures et',

tous le» commissionnaires avaient été réqui-^
sillonnés.
» Lorsque tous les pèlerins furent des--

cendusdeVagon, une procession composéaj
?e« plu» validés s'organisa pour se réndrè-
ymédiatement à l'église Sainte-Radégonde.
M.labbéFosïîn, qui était venu à la gare,
uonnaaussitôt le signal du départ, qui eut
"f" au son des tambours qui battaient W
"marche en montant la voie d'accession. ;|
cin* ,''^^alides étaient transportés qui eq,;
omïk Por'eurs, qui en brancard, qui en.
/^ntbus, qui en calèches découvertes dan?
jnospicesde la ville ou dans des établis-
''•J^Jts charitables.

iour,ifJ'^^l la matinée et une partie de la
dfe l'oeuvre de Notre-Dame^

l«e du n * '«lei^tir les échos de la val-
» t . d e ses détonations.

Lourd.» «esont remis en route pour
'^''les lundi it midi. »

• ' ' ^ i i i l " ^ ' ' " " - ^ 0" » lisons dans les in -
"Ohs parisiennes du J o u r n a l du Loiret:

reûdSl^f^^î"^' au Palais, que le verdict
Vice de f ^'^^'•^z et Barré sera cassé pour
^•^'endp n n ' ^ f ' loi ne permet pas qu'on
"^tèririi? "^^^n don* la déposition écrite
»G'e? "'Publiquement.
f̂OQonclr. 1» Cour de cassation se

sur ce sujet. ^ ..:.:^v.

C O U R S E S D E S A U M U R .
2B ET 27 AOUT 1878.

Jremier jour de courses. ~ Dimanche 25 août.

l-raix DBS HAIUS (gentlcmen-riders): 2,000 fr.,
donnés par 1 administraliou des Haras, pour che-'
vaux do trois ans et au-dessus, nés et élevés en
l- rance.-Entrées: 50 fr., moitié forfait,-s'il est
(lôclaré. La moitié des entrées au second, après que
e troisiômo aura retiré la sienne. - Poids: 3 ans, ;
)7 ka.;4 ans 74 kil. 1/2; 5 ans el au-dessus, 76
i£il.— tout cheval ayant gagné en une ou plusieurs '
courses une somme de .^,000 fr., portera 2 kil. de"
surcharge; une somme de 10,000 fr., 4 kil.; une'
somme de 20,000 fr., 7 kil. - Les chevaux nés,
dans les anciennes circonscriptions de l'Ouest ou
au IMidi, et y ayant résidé jusqu'au moment de la
course, recevront 3 kil. de décharge. - Distance: •
i.OOO mètres environ.
'i" COURSE PLATE (militaire): Un objet d'art ofl'ert,

par la Société des courses, à MM. les Officiers de ,
1Ecole do cavalerie montant des juments do puri
sang. —Dislance : 2,000mètres environ.
3" P n i x D E LA SOCIÉTÉ D'ENCODRAGEMEÎSIT (3* sé-rie)
: 3,000 fr., offerts parla Société d'encourage-ment
pour l'amélioration des races de chevaux en

France, pour chevaux de 3 ans et au-dessus, n'ayant >
jamais, jusqu'au#moment de IS course, gagné une:^
course en Angleterre, nn handicap de 10,000 fr., •
un des prix de série donnés par la Société dans los ^.
départements, ni une course à Paris ou il Chantilly.
— Entrée : 50 fr. La moitié des entrées au second.
—Distance : 2,000 mètres environ.— Poids : 3 ans,
54 kil.; 4 ans, 02 kil.; 5 ans, (54 kil.; 6 ans et au- •
dessus. 65 kil. 1/2.
4° COURSE DEHAIES (militaire) : Un objet d'art ;

oiîerL^par la Société des courses, à MM. les Officiers ^
de l'Ecole de cavalerie montant des chevaux de
manège. —Distance : 2,000 mètres environ et 4
haies.
5° STEEPLE-CHASE (militaire) : Un objet d'art of-fert,
par la Société des courses, à MM. les Officiers

de l'École de cavalerie montant des chevaux de ma-nège.
—Poids commun : 72 kil.— Tout cheval ^

ayant gagné une fois cette course prendra 3 kil. de' ;
surcharge, plusieurs fois, 5 kil. — Distance : 3,000 ^
mètres et 12 obstacles environ.

6° PRIX DU CHEMIN DE FER (steeple-chase à ré- '
Clamer) : 1,200 fr., dont 500 fr. oft'prts par la Com-'^
pagnie du chemin de fer d'Orléans, el 700 fr. par la,
Société des courses. 1,000 fr. et les entrées au pre-'-
mier, 200 fr. au second, pour tous chevaux à ré- 0
clamer pour 5,000 fr. —Entrée : 50 fr. —Poids ?fj
4 ans, 71 kU.; 5 ans, 78 kil.; 6 ans et au-dessus, 8()-.r,
kil. Le cheval qui sera mis à réclamer pour 3,000 fr. j'
recevra 6 kil. de décharge ; pour 2,000 fr., 9 kil.,)
En outre, les demi-sang recevront 4 kil. et les gen-
llemen 3 kil.— Distance : 4,000mètres et 20 obs-,
tacles environ. ,

liundi %e aoât. ^,

GRAND CARROUSEL MILITAIRE a

u Donné par l'Ecole de cavalerie. .

Deuxième jour de courses. — Mardi 27 août.
COURSE PLATE (militaire) : Un objet d'art of-fert,
parla Société des courses, à MM. les Officiers

de l'Ecole de cavalerie montant des juments de pur
sang. — Distance : 2,000 mètres environ.

2» PRIX DE SAUMUR (handicap) : 3,000 fr., dont
2,000 fr. donnés par la ville de Saumur et 1,000
francs par la Société des courses, pour chevaux de
3 ans et au-dessus, nés et élevés enFrance. — En-trée

: 100 fr., moitié forfait, s'il est déclaré. -- La
moitié des entrées au second, après que le troisième
aura retiré la sienne. Tout gagnant, après la publi-cation

des poids, portera 2 kil. de surcharge. —
Distance: 2,200 mètres environ. , ^ -
3' COURSE DE HAIES (militaire) : Un objet d'art

offert, par la Société des courses, à MM. les Of-ficiers
de l'Ecole de cavalerie montant des chevaux

de manège. - Distance : 2,000 mètres environ et
4 haies.

4° HUNT AND MILITARÏ STEEPLE-CHASE : 500 îv.,
offerts par la Société des courses, pour chevaux de
chasse et de promenade et pour tous chevaux à ré-clamer

pour2,500 fr. - Poids commun: 68 kil.
Les chevaux de pur sang prendront 5 kil. de

surcharge. — Entrée: 50 fr. au premier. - Dis-tance:
3,000 mètres et 12 obstacles environ.

•• 5° STEEPLE-CHASE MILITAIRE: Un objet d'art
offert, par la Société des courses, à MM. les Officiers
de l'Ecole de cavalerie montant des chevaux de
manège. — Poids commun : 72 kil. Tout cheval
ayant déjà gagné une fois cette course prendra
3 kil. de surcharge; plusieurs fois, 5 kil. Le ga-gnant

du premier jour prendra 3 kU. — Distance:
3,000 mètres et 12 obstacles environ.

6° PRIX DU CONSEIL GÉNÉRAL (steeple-chase,
handicap) : 2,000 fr., dont 1,200 fr. offerts par le
Conseil général deMaine-et-Loire, et 800 fr. par la
Société des courses, pour tous chevaux. — Entrée :
100 fr., moitié forfait, s'il est déclaré. La moitié
des entrées au second, après que le troisième aura
retiré la sienne. Tout gagnant, après la publication
des poids, prendra 3 kil. de surcharge. Les gentle-men

recevront 3 kil. de décharge. — Distance :
, 4,000 mètres et 20 obstacles environ. ""i

Faits divers.

Jeudi dernier, il a été lancé, place du
Carrousel, à Paris, un ballon dirigé par Na-
dar, el monté par don Carlos et son beau-
frère le comte de Bardi. Très-gonflé au mo-,
ment du départ, l'aérostat s'est élevé à une
hauteur de 2,500 mètres. Il a d'abord at-terri

dans le département de l'Oise ; mais,
Nadar jetant du lest, le ballon a repris son

vol. Le voyage s'ost terminé à sept heures, à
Vierzy (Aisne), après un parcours de 96ki-:
lomètres en ligne directe.

On nous signale de Limoges un fait assez
rare qui vient de se produire dans cette ville,
à la session d'examen pour le baccalauréat
ès lettres, devant la commission déléguée
par la Faculté de Poitiers ù Limoges : ;

« M. Louis Audial, bien connu dans les;
deux Chareriles pur ses écrits, professeur de !
rhétorique à Saintes, lauréat de l'Inslitut, a*,
présenté trois de ses enfants, dont une fille. >
Tous trois ont été reçus le même jour, l'un !
avec la mention bien et le premier de sa sé- "
rie. Deux de ces jeunes gens sont de LaRo- '
chefoucauld. »

i A Peyrissac (Corrèze), une femme, dans ^
un excès de folie épileptique, s'est jetée sur i
son enfant, âgé de cinq ans, l'a littéralement
mis en lambeaux, lui déchirant même les
intestins avec ses dents, dans le paroxysme
de la rage.

Une femme tuée par les guêpes. — Les jour-naux
de l'Aisne rapportent qu'un bien triste

accident s'ost produit dernièrement à Mon-
ligny-Lengrain, près Vic-sur-Aisne.

Vers dix heures el demie du matin, la
damé Liévreux-Fouquier, âgée de 47 ans,
femme d'un maître carrier, était occupée
avec son mari à couper du blé dans son
jardin, quand tout à coup elle lui cria:'
« Je meurs I je meurs ! » Son mari la prit
dans ses bras, mais déjà elle avait rendu
le dernier soupir. ï

La malheureuse femme avait été piquée
par une quantité de guêpes qu'elle n'avait
pu ni voir, parce qu'elle était baissée, ni
entendre, en raison de sa surdité. Ce n'est
qu'en se sentant piquée qu'elle s'était rele-vée,

et, se voyant entourée de cette nuée de
guêpes, elle avait pris peur et était tombée
en appelant au secours. Déjà il était trop
tard.
Ii • • * •

* *

Ces jours derniers, un terrible accident
a jeté l'émoi dans les ateliers de la Buire,
à Lyon. H

Deux ouvriers étaient occupés à meuler
des brancards de wagons à l'aide d'une de
ces énormes meules en grès qui servent à
réduire et polir les métaux, lorsque, sous
l'impulsion de la vitesse acquise, la meule
vola en éclats avec un fracas épouvantable.

Pendant que les blocs, détachés dans le
sens vertical, crevaient et brisaient la toi-ture,

des milliers de fragments criblaient
et ravageaient l'atelier dans tous les sens,
ri Le malheureux Mourier et un autre ou-vrier

nommé David, qui lui donnait la
main, furent presque littéralement écrasés;
d'autres ouvriers furent atteints, mais moins
dangereusement, soit par des éclats de
meule, soit par des débris de la toiture qui,
retombant presque simultanément dans
l'atelier, aggravèrent encore les consé-quences

de cet accident meurtrier.
r

•

• On parle des souvenirs de la première enfance
et de leur ténacité.
; — Moi, dit quelqu'un, je me rappelle très-bien
' combien j'ai eu de mal à faire ma première dent.

— Moi, dit une autre personne, je me rappelle
parfaitement ceci : Ma nourrice me donnait le .
fouet, et je pensais tout bas : .
— Oui, va, mais aussi tu verras comme jo le di-rai
àmaman quand je saurai parler I *'

DIRECTION CHAVANNES.

' ''D/M^A^CHE 25 août 1879,

A I.'OCCASION DES COUBSBSi , '
Représentation avec le concours de

' Ex-sociétaire de la Comédie-Française ; ' fj
M-^'DE JARNY-RRINDEAU;
M. BRIZARD, du Ihéâlr.e de l'Odéon ;
M. SAINÏ-OMBR, du théâtre du Vaudeville
M*" CHANDORA, du théâtre du Vaudeville ;
M. CONSTANT LÉCUYER, du théâtre des Bouf-fes-

Parisiens ;
M. ABEL, du théâtre de Saint-Pétersbourg. '

LES LIONNES PAUVRES
Comédie en 5 actes, do M.Emile Augier,

do l'Académio française.
M. BHINBEAU jouera le rôle de Pommeau.

L e grand succès du théâtre du Gymnase

Comédie on 3 actes, do MM. E. de Najac
et Hennequin.

ORDRE : 1° Les Lionnes ; 2" Bébé.

Bureaux à T ta. l/*i; rideau à 8 U.
PRIX ORDINAIRES.

S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au
bureau de location , maison Tliuau, ruo de la Co-médie.

— On peut so procurer dos cartes à
l'avance chez le Concierge du Théâtre.

LE BON
l'utile

IK BIÎAn
l'agréablo

JOURNAL PARISIEN.
Littérature, I n s t r u c t i o n , Finances, Beaux-Arts,

Théâtres, etc..
Paraissant les l" et 15 de eliaque mois, en grand

in-8° Jésus, 16 pages, 32 colonnes,
Sous la direction de M. Paul PROUTEAU (deSaumur),
propriétaire-gérant, et de M. Eugène LECLERC,
secrétaire de la rédaction.

ABONNEMENTS : 6 f r . par an ; 4 f r . pour six mois.
Bureaux à Paris, 15, rue du Croissant.

i
rendues sans médecine, sans purges et sans Irais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REVÂLESCÏÈIIE
Ba BARRY, de Londres. 32 ans de succès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
tions( dyspepsies),gastr ites. gaslroentérites, gas-tralgies,

constipations, héoiorroïdes, glaires, fla-
Inosilés . ballonnemtnt, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête . migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammalions
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, 'fluxions de poitrine , chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchite, phlbisie
(consomption), dartres, éruption, abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, on après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle, rétention, les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse. ^
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuart des Decie, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.
'-; Voici quelques-unes des cures :

Cure N° 79,834 : M. H. d'Esclavelles. Dieppe,
conslale la cure d'une jeune personne qui avait
l'estomac presque entièrement détruit et qui .souf-frait

depuis deux ans de dyspepsie el d'une bron-chite
chronique, avec insomnies, amaigrissement

el toutes les misères d'un marasme général. —
Sommeil. santé, force et embonpoint sont reve-,
nus à l'étal normal.

Cure N» 65,311. '
Vervaat. le 28 mars 1866.

— Monsieur. - Dieu soilbéni! votre Revalescière
m'a sauvé la vie. Mon tempérament , nalurelle-
ment faible, élait ruiné par suite d'unehorrible
dyspepsie de huil ans , traitée sans résultai favo-rable

par les médecins, qui déclaraient que je
n'avais que quelques mois à vivre, quand l'émi-nente

vertu de votre Revalescière m'a rendu la
santé. A. BRUNELLIÈRE, curé.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix eu méde-cines.

En bulles : 1/4 kil.. 2 tr. 25; l/2kil.. 4 fr.;
1 kil.. 7 Ir.; 6kil.. 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
Biscuits de Revale.<icière, en boîles de 4, 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 lasses. 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasses. 7 fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi conlre bon de
poste, les boîtes de 36 et70 fr. f r an c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND ;
BESSON, successeur de TEXIER; J . RUSSON . épi-cier,

quai de Limoges. —Angers, Veuve CHAN-
TEAU, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
lagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE.— Baugé , BUCH-
MANN . marchand de comestibles. —Beaupreau
M- BELLIARD . épicière, - Cholet. VAHDANGKON^
BUREAU, 63. place Rouge; CORTINI. confiseur.
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EmÊ

?• GODET, propriétaire-gérant.
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Saurnuv à 0 h. 56. *"» ««Ir ariiy,^
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f
' 29, Quai (les firaiids-Auguslins, 29;. r - - ' «•-- ,

45.« ANMhî (1877). ' , - t fcjVS/,,

Prix i.u v . l . . e b r ^ S T T 7, f« .. ' • ^ > ' - ; ^ - ' ' ' * " ' ^ P
/'ViiMco p i i ' ' I H i s t c , 1IV. 50 ci'iu, en SUS tics prix i n • • > i

ci-(i.;ssiis. La colledion se coiii|ios« des iiiiiiÉcs 1833à 1 8 7 7 .—Le volume 1877 {4S' année),-mis en vente le 5 d é c p k e 1877. ' i
Ktrangor, .siiiviinl ios coîiveiitioii.s po sL i l c i ; . ,.,is ABONNKMUNTS COUBHNI- DU 1" jANvinn ou DO i " jmu-uT. - I.KS J.IVRAISOINS so^T «NvoyÉus A I.A LIN DK CHAOUK MOIS.!

0».peut *« procurer chaque volume séparément. .. - ' „|-Q ^ ^, „ -icq H Ĵ K̂

''^29, Qnai desGrands-kgustlns, 29;

PRIX DE L'ABONNEMENT;

Di'parlemciUs 8
Elranger, suivanl les convenlionspostales,

Onpeut se procurer séparémeiU un numéro meiw,,,i
dans une couverture. "

Prix : Paris . 00 c; - Uépartemenîs,70c.

OUVUAGES PUBliKS PAR LA LIBRAIRIE DU MAGASIN PiTTORESQUE, OOAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 29:
TAPLE Ai.riunKTi(ii)u IÎT MICTIIODIQUE dos ironie

pKMuii'res iiiiiii'ic.s du Miiija.nn pilloresquo.
1 volumn broi'.lu; 7 IV. »
Carlounù. . ., . . . . . . 8 50

ALMANACHS DU MAGASIN PITTORESQUE I1C18&1 à
1S77, environ 30 gravures dans chaque Alma-
n.'irli.

Cliaque a[mai)ach . . . . . . 50 c.

ALBUM DU MAGASIN PITTORESQUE; 1 vol. grand
in/i", carlonnii avec iuxo, doré .sur Iriinrhe,
contenant cent gravures choisies dans la collec-tion.

Prix 15 fr.
VOYAGEURS ANCIENS ET MODERNES; A volumes ,

941 gravuies.
Prix de chaque volume broche. . . C fr.
L'ouvragf] coiujtlet. • . . • ... .• -, 24

ïhsToiRE DB FRANCK, d'après les documents ori-ginaux
el les documents de l'art de chaque époque;

2 vol., 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7 fr. 50:
L'ouvrage eompl.el . . . . . . . 15 »'t-i
LECTIIBES DE KAMiLiK, choïsies dsos la collée*

tion du Magasin pittoresque; \ volume in'4°. —
2* édition.
Prix , broché 5 fr. ;

GRAMMAIRE GÉNIO»AI.P. ET OISTORIQUE
GUE FRANÇAISE, p.u M. P. Poitevin , 2 vol

Prix de chaque volume broché. 7 fj Vn
L'ouvrage complet.,. , . . . 15 "

%ÉS VRAIS ROBINSONS. par MM. Ferdinand n
Yau'Da

Pai;is ^,Mçj>sM..!..-

ei Victor Chauvin , illustrés par, Yau'DarL,.
4JOI. graiidi«-& . '"""^mii

cari.. doré sur traachè 18
Tous les prix ci-dessus sont ceux de Paris. — Pour les déparlements et l'étranger, l'affranchissement se paye en sus. — Leprix du cartonnage est de 1 fr. 50 cent, par volume.

Le conseil rentra! d'inslructioii primaire de la ville du Paris a placé le Magasinpillorcsque sur ht lùste des ouvrages propres à être donnés en prix dans les écoles primaires et supt r̂ieures,
el dans les classes d'adultes;

Onpeut se procurer tous les ouvrages ci-dc.^sus chez M . I 9 ^ « é , l i b r a i r e , rue Saint-Jean, n° \ , à Saumur.

Mludo lie M» .MÉHOUAS , notaire
à Saumur, rue licaurcpaire.

^'^•^uiij^ VENDRE
PAK LICITATION VOLONTAIRE,

. E n t r e majeurs, avec admission
d'étrangers,

L E S I M M E U B L ES

Di p̂endaiil tle la suiicessiou tie iM™
VCUVO ClIEKODZE GDIGOU.

L'adjudication aura lieu ù Saumur, en
l'étude de M« MÉHOUAS , le dimanche

:>M,1" septembre 1878, à midi.

1° Une maison, située à Saumur,"
ruo d'Orléans, n" 77;
2" Unemaison , située à Saunuir,

run du Portail-Louis, n" 48 ;
3° Un morceau de. terre et vigiie.^'5

dans lequel se trouve une pelile niai-i-"
son, situé au canton du Vau Langlais,"
commune de Sainl-Hilaire-Saint-Flô'--'
i'ent, contenant 38 arcs 15 centiares";
4° Un antre morceau de vigne, de

forme irrégulière, situé au mcmi! en-droit
et en l'ace du précédent, contei»''

nant 33 ares.
. Pour plus de détail, voir les pL^
càrtis apposés. .
S'adiesser, pour tous renseigna^'

nVéïifs, à M" .MËHOUAS, notaire,dé-;'
positaire des titres et ducahier àés'
charges. (408)

lîtudc de M" DlîNlEAU, notaire
à Atlonnos.

A • V ]<: N I ) i l i^: '
A L'AMIABLE,

/(enfermés, se joignant.
Dans la prairie des Asnières , com-mune

d'Allonnes, contenant en tola-
lilé 6 hectares 66 ares.

Ces prés sont limités : du levant
par la prairie commune, du midi par
ladite prairie el le chemin des As-nières

à Beauséjour, du couchant par
leilit chemin, et du nord par l'Au-
thion.
Ponr traiter, s'adresser audit M»̂

DÉNIEAU. (406)

•':'!m..
Dans de très-bonnes conditions,

U N J O L I H A R N A I S NEUJE^

PLAQUÉ ARGENt, .;,V
Déposé chez M. VASSEUR , sellier^

Grand'llue, 5. (408).;

ON DEMANDE UN JEUNEHOMME
pour apprendre la pharmacie. '!
S'adresser au bureau du journal.

Communes du Puy-Notre-Dame'
et du Vaudelnay-RiUé. •''

ADJUDICATION

î T i l A V A I J

Les Maires des communes du Puy-
Notre-Dame et du Vaudclnay-Rillé
prévieiment M.M. les Entrepreneurs
do travaux publics qu'il sera procédé,
à la Mairie du Puy-Notre-Dame, le
dimanche 2S août 1878, à deux heures
et demie, à raiâjiulication des travaux
ci-apn'3s :
Terrassements 1 ,GG4 f. 87
Empierrement 5,047 20
Eutrelien de garantie. 504 72

Total.... ^7,216 79

Les cahiers des charges et devis
sont déposés à laMairie du Puy-Notre-
Dame , où l'on pourra en prendre
connaissance tous les jours, le di-^
manche excepté. • j,

A ' V E N D RE
UN BEAU CHIEN D'ARRÊT, blancf-

et orange, parfaitement drtissé.
S'adresser à M. FOUCHIEB, garilo

aux Huraudières. • , , ,-..,, i„ t.

U N BEAU CHIEN D ' A R R Ê T , bien
dressé, même pour la chasse au gibier
d'eau.
S'adresser à M. HCBERX, garde par-ticulier

du château de Milly.

M«LAUMONIER, notaire k Saumur,
demande «ni>v\«cip;\l clcvc.

B A Î N S P U B L I C S.
Rm du Marché-Noir, Saumur.

S A I S O N D ' E TE

Traitements hydrothérapiques, tous
les jours.

Les cachels pour bains sont tou-jours
délivrés de cinq heures et demie

du matin î» dix heures du soir.
Les dimanches et jours de fête, le

bureau ferme le soir k six heures. ,\\

LIQIIDATIOI^
Vouv c»vise Ae dépavt.

ARTICLES DE IODES

A 2,5 0/0 au-dessous du prix de
factures.

M"« THOMAS
57, rue Saint-Jean, à Saumur.

C H Â S S E ;.;
La chasse est formellement interdite^

sur la T e r r e du î ? r é , commune
irAllonnes, à toute personne qui ne
S'ira pas munie d'une permission écrite
de M. DE LESPAGNEUL. (403|;

ON DEMANDE DN GARDE , mafiéf
sachant bien lire et écrire et pouvant
tenir des comptes. 11 est indispensablp.^
qu'il soit bon vigneron. La femme*'
ferait l'oftice de fille debasse-cour. ,]
S'adresser au bureau du journal.
Inutile de se présenter si l'on n'U^

do très bons renseignements à four-.
nir. (383)

..CHANGEMENT DE DOUCHE.

M . R I E L L A N T ^
DENTISTE,, ^

S*laee de ! Î Î iSlIauge, u'*.44i'

i\coNTiM)tC! m m i 3
»1ES BÎVS.i'AM'a'ISi.

.if
Guérison par le traitement du doc-y,

teur BEAUFUME , do Châteauroux. ,j
Traitement gratuit pour les paavre§(,'

G R A ND SKATÏNG-RIM s
130, Faubourg Saint-Honoré, 130,^,

Paris. ,.|
Le plus élégant de la Capitale, rin^-

unique en marbre blanc de Carrare.
Salons confortables, buffet spacieux^;

bar américain, consommations desi
premier choix. y
Réunion de famille. Highlife. «
Séances de patinage tous les jours ^

de 9 heures â 11 h. 1/2; de2 heureft*
à 6 h., et de 8 h. 1/2.^ 11 h. 1/2. î-i
Courses et jeux inédits réglés par

les premiers professeurs, parodies,^-:
pantomimes, clowns, orchestré bribe
lant, dirigé par Baggers. ':.

— . ; • ^>i,i

LE .

l O M M Ï DU

" xBECUEIL LITTÉRAIRE ILLOSTflÉ f
Paraissant cha(|ue semaine avec Ife
pages de texle el gravures inédites
el un morceau de musique. *"

A B O N N E M E N T S :
Un an, 8 fr. ~ Six mois, 4 fr.
Par un mandat sur la poste, au"

nom de l'ÀdminisIraleur, place SAINT-,
ANDRÉ DES-ARTS, 11, à Paris.

La collection se compose acUielle-^î
ment de 38 volumes renfermant leSj
ouvrages des meilleurs auteurs coiir^'
lemporains.
lie volume broché pour PàrLs 3 fr.
d" . pour les déparleraents 4 fr V

Ma i s o n J . - " . L A R O Z E &
}>.• ... 2, RUE DES LIONS-SAIKT-PAUL, PARIS.

D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES;

Ce Sirop, méconnu par tou.s les m éde c i n s comme le -tonitïue et
l'antispasmodique le plus, efficace, est o r d o n n é avec supcés tiepuls
40 ans pour combattre : . ' iJ-,,

Gastrites,

Daute et Craipes d'Estomac,
Digestions lentes,

Constipations opiniâtres.

PRIX DD FLACON : 3 FRANCS."'

AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAIAC

Infaillibles pour arrêter ou pré v en i r l a C a r i e , empêcHér fe
R am o U i E s e m e n t <ies G e n c i v e s et calmer instantanément' les
D o u l e u r s ou R a g e s de d en t s.

ÉLIXIR, le flacon, 3 fr. et 1 fr. 50.—POUDRE, la Boite, 2 fr. ; te flacon,! tt.2!i-
OPIAT, le Pot, 1 fr. 50.

26. Rue Neuve - (ies - Petits - Champs, 26'
BT DANS TOUTES LES BONNES PHAItMACIES ET PARFUMEHIES

,„......i„ . t • ..ji.fPU DBl'ARTEMEN.T. :.'.-.viM

L £ S M O D E S P A M I S I E N N CS
Rurcaux j « « , rue de Terueuil. Pari*.

Les Modes Parisiennes sont le plus richement illustré des S^^^^f^h^i
modes, grâce à une collaboraliou lecrulée exclusivemeul parmi de pPjafrisis, •

te*. ««"'«'
des

artistes. Des traités spéciaux , conclus avec les premieres_maisoii|
permettent en outre aux Modes Parisiennes de publier. i'te«ût;flnf_
journaux, les modèles nouveaux de chaque saison et de "C «''"'"^ ^
modèles de choix . d'une élégance eld'un bon goul irreprocuaoïw.

P R I X D'A B ON N E M E N t '
PREMIÈRE ÉDITION

COMPRENANT
1" Chaque semaine, nn Numéro de

liuii pages, illustré de nombreu-ses
gravures ;

2° Chiique mois, une double planche
da Patrons, en grandeur natu-relle

. permettant d'exécuter soi-
même les toilettes représentées
par les gravures.

UN AN : 1 F R . — SIX MOIS : 1 FR*,
— TROIS MOIS : 3 PR. 50,. . ..

Un
mande

DEUXIÈME ÉDlim
COMPRENANT

1" Chaque settiaine. le mntéro.a'
huit pages, comme la pr«)ii«f*

2° Chaque «o i s , la double plan*
de Patrons ; ,

3» Chaque somame. une magmm
gravure sur acier, coloriée
ivapncaée sur papier de lu»'"'

V« AN : a 5 F. - SIX MOIS : l »
— TROI&,«OIS : 'i FB-

numéro spéàmen est envoyé gratis à toute personne (jtfflwrf"]'
s. Les demandes d'abonnement doivent étt-e accompa^eesu

Poste el adressées à M , le Directeur des MODES PARISIKVNES.
Verneuil. à Paris.

Saumur. impricûerle de P. 60DËT.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M . Godet.
Hôtel-de-1^ille de Saumur, le i8

Certifié par l'impnmeur soussigné.

LK MAIRE,


